
JOUIRNAL, DE L'EDUCATION.

peut, il cst vrai, rer.re penibe la marcht cid l'homme: EXERCICEs DE FRLA1QÇAIS.
le soufle glarb de l'ailliction peut Ilttrir ses joies nai --
sanics ; un monde envieux ut, do set traits empoison. 1 -seeerss:o nrs ovtns av its >tiva.
lit-@, g.iter des platisirs supêrieurs aux siens ; et plus
d'un atngolso que l'homme éprouve au dedans do lui. Dutiniin du %ox
même, lui ra ppIeo sans cesso son ennemi interieur, le
rfcunt Mais r@s mntix, quelle que soit lour forme -et soeus ,Tois les mois eerits en Staltque sont des noms
quelquo nom qu'ils se présentent, accrplcs avec hi.'it , le lie p ui t lescr
s tformentcil b n édiction, manquent iour fun ' out la n r ,r I misansadmirer artdq' i illato
cruclle; et chnquo momeut do calme qui soulago le dans toue la natir I moindr to l d'l sulit uolr
cSur, est %ecordô ccmmo ;g do t*eernel repos. djopercu voir la main qui fait tout: la etuio rég lièro

Ai 1 cesso d'êtro triste, len quo par le sort tu sois r. etan e nit S euis tant do si lcndr aY v ls oe
lègu loin dui troupenu, errant nu inilion d«uno solitude Se d o lui. ii auror, depuls es
sans bornes. Aucune tente no s'offre a les regards in. qui ilo puvent s, passer du li. L'auror, depuis des
quiets: mais le Derger suprômo voillo continielemont t//rnnte, n a pas mangul n fois d annoncor lo
sur toi. Co n'esL pas ca vain que tes citagri, (es accets our. ello l comiienc auatn/ nommé, au moment et Su
duulourux 'epnvont vers u ter cgrinr, tts ces lien règlés. Lofour est e 1rm/t cd la sozli/ t dou trarail;

leurs découlent d'utto sourco divine, et c tuno doe la nuit, enveloppant la terre de ses ombres, finit tour a tour
armes appello ton Sauveur, commo nutrebois la toison toutes lesfatigc, et adoucit toutes les peines: cllo sus.

dolrms Gd o lu rtchaque goutmett de ros, t a 1 I pt-t'l, le calme tout, elle rpand lo n/cec l somrned/
dans la tontes le@ rnntes innguissanies gui -n IM.isant les cor}, cloe rouou'.cilo les cprtds. Dientôt

'nvrnnnt. es -Trnucond l.O.s. ule peur te-ient pour rappeler 1 Aomine au travai et pourl'envronnaiptit lrôc.owpe-Tri4eion de J. O. C., jranimor toute la nature. tFénclon.)

lA VICTOIRE DE CATEAUQUAY.

La trornprtlo a sonné ïIèclair luit, I airain gronolo.
$alaberry paralt. la valeur lo seconde,
Et trois cents Canadiens qui marchent sur see pas,
Comme lui. d'un air gai. vont braver le trépar
Ilutt mille Am6rcains s'avancent d'un air sombro;
Ilamptona, leur chef, en vain veut cor.pter sur leur nonbre.
C'cst un nuago affreux qui parait s'ê li.sir.
Mois quo le fer do Mars doit bientôt claircir.

Le hros canadien, calmo quand l'airain tonne,
Vallant quand Il combat, prudent quand Il ordonno.
A pitac ses guerriers, observé son rival.
Il a saisi l'instant, et donné lo signal.
Sur le nuage épais qui contre lui s'avance.
Aussi prompt quo l'èclair. lo Canadien s'élance
Le grand nombre l'arreo... Il ne recule pas;
Il oire sa prièro à l'ango des combats :
Implore du Trbs-Ilaut la secours mvtsiblo;
itomplit %is ses devoirs et se cruit invincible.
Los ennemti, eonfus poussent des hurîementç ,
Le cher et . s "olats font do faux mouvements.
Sailaberry qui croit que son rival hôsito,Dans la horde nombreuso à lancô son élite:
Le nuage s'entr'ouvro ; Il on sort mille éclairs:
L-a foudre et ses éclats se pordent dans los airs.
Du pAlo Amé-ricain la honte se déploie .
Les Canadiens vainqueurs jottent des cris # joie
Leur intrcpiilo chef enchalne le succès.
Et tout l'espoir d Ilampton s'enfouit dans les forêts.

Oui i généreux soldats, votr valeur enchanto
La patilo envers vous sera rec,'nnaissantb.
Qu'une main libérale, unie au sentiment,
En gravant ce qui suit, vots offre un monument:

Ici les Canadiens se couvrirent de gloire :
" Oui i trois cents sur huit mille bbtinrent la victoire.
"Lour constante union fut un ratnpart d'airain
" Qui repoussa les traits du fDer Américain.
"JPassant, admiro-les. ... Ces rivages tranquilles

Ont été défendus comme los Thermopyles.;
Ici Lonidas et ses trois centi guerriers

-RItevinrent parmi nous cueillir d'autres lauriers (1)."
(J. Di. Mnuns-r.)>

(I) Ler ne. toie Seio poète eIs =i. point de of r6atier. I1l «L e'jieilent
jar tout la plroi une a.demption QUI a pou' .e... ur, i, monnetamur,perptuelle 00 vnat u teIDU fait 4*rtMesde tMi*tauay. CeanvtavtOte
& aMa SM pauouoe4dtdJ. J. 0. 1)0,IC. e aritMb>'.-J. 0' . mtd

It -LaNt:% ni'AIt)UL.s St$I LA St;FACt DU o1.ott.

DIiitI4'n d: $4M.

(Les mots écrits cn italique sont des niomn..)

La zone glacialo produit pou d'rjWe.t de v'gCtfaux; on y
voit en abondance les wbussrs, les (iIlens, ji; les lante
rampantes, les arbustesà A aies; on y trouvo aussit quel-
ques arbres, tels que los bau/eaux et les stules: mais ils
restent toujours nains. i Lapnie saule, dans cotto sone,
produit du ucigL et des l/gwet, et possèdu des for/t: do
sa/fns ; dans la vne tempérée, les pins, les ins,
les mllhes (2) s'tendent jusqu'aux limita: do la sone
glaciale, et les franchissent mèmo en quelques lieux. A
nestiro qu'on avance vers le s.d, on trouvo le Altre, le

Chine, 'éraWle, l'orme, 10 li/ul (3), le cèdre, le rSfrés, l0
ehAne.Vr-t lV liégr. LAs fommiers cotamoDcCnt à croltre -,
la lati/de do soixante degr/sl, les cerisiers se tiennent
encore bien loin duple: les poiriers viennent ensuite, et,
toujours en se rapprochant des trequcs, on trouve suc-
cessivoment los funirs, les neg-crc, Is chdtaigniers, la
v'gnr, l fgure l'olirier et l'oranger, ce dernier s'Ctond
dans la :one torride, et occupe sur la terre plus d'tpare
qu'aucun autre arbre fruitier. Les diverses sortes de blst
sont répandues dans lI :ont tempôréo; 10 ri; etLI mais (4)
abondent dans le Aidi. La zone torride voit mbrirc les
frui/s les plus suculents et les aromates les plus relevés;
toute la vglaion y a.plus defor et d'l/at les arbres y
sont revètus d'une verdurt éternelle, on en t:ilt qut
s'élèvcnt doux fois aussi haut que nos chne:, et qui se
couvrent de fleurs auss elles quo le lis. C'est là que
croissent la ranne à sucre, le caféier, lo palmier, l'arbre à
ï4ain, l'immense baobb, leehoou/-almisîe, lo tacaoyer, lo
vanillier, le cannel/ier, le muscadier, le fro/rier, le am-
p/rier, etc.

(1) Prononcez li-l.fn'
(2) Arbro qui appartient a .la memo famio dc vêg(laux que lo

pin, o cbdrô, o spin.
(3) Vulgairement appel6 tols.blanc.
(4) Blo.d'Indea.

III.-.t NUIT rr LEs oisEAUX.

(On devra attirer specialement l'attetaon des éitves sur les mois
écrits en Italiques.)

Avant qe les teintes vermeilles de la robée matinale
aient annonce l'approche du soleil, souvent mème avant

*


